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Toqué d’horlo

TAG Heuer
La nouvelle Monaco
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Sa montre Louis Vuitton 
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PRÉSENT

B
ohen est le bébé de Blaise-Dominique Giuliani. Ce 
designer est passé par la haute couture, l’orfèvrerie, 
et bien sûr l’horlogerie dans laquelle il a débuté chez 
Yema dans les années 1990. Le quinquagénaire s’est 
lancé dans l’aventure entrepreneuriale horlogère 

en 2019 avec la volonté de concevoir des plongeuses haut 
de gamme au design marqué sans faire de concession sur 
la qualité et les finitions. Aller chercher le meilleur en 
offrant un prix juste au client, en s’affranchissant de toutes 
les contraintes de tendances, de marketing ou encore de 
coût de production auxquelles les grandes marques doivent 
se conformer. Blaise-Dominique a voulu remettre en 
question le statu quo existant dans l’industrie et concrétiser 
sa vision sans étiquette ni branding. Bohen est une 
entreprise familiale qui n’a pas à satisfaire d’actionnaires 
ou d’investisseurs. « Les seuls à convaincre sont nos 
clients. Des collectionneurs expérimentés à la recherche de 
modèles exclusifs produits en petite quantité. Ou encore des 
amateurs qui n’auraient pas pu s’offrir un tel objet dans un 
circuit classique » explique le fondateur.
La recette de Bohen ? Un cocktail de trois ingrédients. Un 
design sophistiqué et affirmé d’abord, avec des produits 
typés reposant sur une écriture stylistique unique. La qualité 
ensuite. La marque “Swiss made” ne travaille qu’avec des 
sous-traitants rigoureusement sélectionnés. Cadrans réalisés 
par un joaillier, aiguilles peintes à la main, mouvements 
rhodiés et entièrement décorés alors même que le fond de 
boîte n’est pas transparent, rien n’est trop beau pour Bohen. 
Blaise-Dominique Giuliani se moque lui-même de son côté 
obsessionnel. « Nous n’avons pas une histoire extraordinaire 
de plusieurs décennies à faire valoir, alors nous nous 
appuyons sur le savoir-faire, les détails et les finitions, sans 
compromis. » L’innovation enfin, chaque modèle s’appuyant 
sur une caractéristique jamais réalisée en horlogerie.

Le premier modèle de la marque, la “Mille Mer”, est une 
plongeuse taillée pour l’exploit qui entre dans la ligue des 
montres pouvant aller toucher des profondeurs extrêmes 
avec son étanchéité éprouvée jusqu’à 1 000 mètres. 
L’innovation brevetée repose ici sur une loupe de quantième 
de grossissement de la date, positionnée à l’intérieur de la 
montre, entre le saphir et les aiguilles. S’en est suivie la 
“Star Diver” sur laquelle Bohen a développé un bracelet 
unique au monde entièrement ajustable à la main, grâce 
à une combinaison de mécanismes disposés sur chaque 
maillon et une boucle à double commande. Quant à la 
“Grande Marine” tout juste arrivée, elle est probablement la 
montre étanche à 600 mètres la plus plate du monde. Avec 
cette “James Bond Watch” au gabarit plus contenu - 41 mm 
de diamètre et 12,8 mm d’épaisseur - Blaise-Dominique 
Giuliani a pour souhait de toucher une clientèle plus large, 
qui aime passer de la combinaison de plongée au costume 
sans changer de montre.  

Cap sur la cité phocéenne pour découvrir les garde-temps de Bohen, une marque marseillaise 
innovante qui s’est spécialisée dans les montres de plongée de haut niveau. texte Marine Ulrich
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Le grand bleu

La Grande Marine, 
dernière-née de Bohen.

Le fond de boîte  
en titane révèle  
les maîtres-mots  
de la marque.

Des plongeuses au 
design marqué sans 

concession sur la 
qualité et les finitions.

La Mille-Mer 
et sa loupe de 
quantième interne.

Blaise-Dominique 
Giuliani, le fondateur 
de Bohen, dans son 
bureau marseillais.

« Si un jour nous devions faire des concessions, 
alors Bohen n’aurait plus de raison d’être. »




